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Le ème congrès de l'Union Da 
tementale des syndicats de l'Ardèche qui 
s'est tenu au TEIL Je 20 Juin et au 
quel participaient 80 délémés, repré- 
sentant 11.938] adhérents sur 17196 
a fait la démonstration de la vitalité 
du mouvement Re dans notre dérare 
FT Es 


Latest (Lie. 2. bat at 


.. Les interventions nombreuses ont 
souligné la volonté de lutte des sala- 
ri$s pour le minimum vital, la révision 
des zooms de salaires, la drones des 
conquêtes œmeiales et do l'ind$pendan- 
ce persos: | | 


La résolution générale . adoptés 
à l'unanimité marque l'ampleur des 
débats, la position des syndicats de 
1’ Arddche on présence de la situation 
aotue Le et les revendications que 
les rayer LEeNTE veulent voir aboutir. 


Notre camarade RAYNAUD, secrétai- 
re de La C.G.T., au début de son bril- 
lant exposé, a apporté son appréciae 
tion sur los travaux du consrès, 
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ce à 


NoicE ce qu'il a indiqué: 


# Cela fait déja pas mel de con 
“grès d'U.D. que je fais, étant chere 
"gé de cette branche aû bureau confi= 
“déral, ét je crois que, par comparai- 
fson avec d'autres congrès y Je poux 
fappor ter quelques apprsciat ions suf 
‘le ss LE 


" Je savais on vonant ici due je. 
"no m'adressais pas à une énormo Ui, 
"Je savais qu'au contraire votre dé 
"partement ost un des plus potit 3. eù 
“point de vuc offectife, do nètre gran 
“do C.G.T, Je savais qu'en fait, votro 
"ÿ.D. n'a quo pou d'années d'oxi stenco, 
k puisque par le passé vous avoz té Hs 
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"longtenps rattachés à l'U.D,. de la 
“Drôre. Je me rappelle qu'au moment 
où il se discutait de ce détachement, 
“Mon avait des aporéhons ions au bureau 
“confédérale 


fais je dois dire que la discus= 
£sion que j'ai entendue depuis €e Mae 
“*iin m'a fait à ia fois sontir à quel 
hoint vous aviez raison eb fait voir 
“tout l'intérét de ce détachoment de 
Frotre U.!X voisne so 


M,:. Le nivoau de 1a discussion, 
n] L'eml eur des problèmes évoqués ‘avec 
ane profondeur et une précision aux- 
quelles je dois rendre hommage, font 


que votre congrès est môme au-dessus 


Ece ce que donnent habi Ltuellemen deg 
“débats de congrès d'U.). à cffoctifs 
“oomnerables aux v Ôtres..e 

Moss Et c'est sur l'improssiom 
taue, maolsré los diffi mités qgué nous 
orèsont 
“ici une U,D, qui a surionvé,soutes 
"cos difficultés ct qu'elle marche vers 
fde nouvéaux succès que jo ferai mon 
feompbe rendu €1 congrès à mes cemer = 


dos du bureau confédére « en 


Le rapport financior a té adopté 
à l'unanimité, aire que los résolutions 

sur Les grévistes de Clezmont-Porrand, 
1o salut aux travailleurs espagnols, 


sur Ja miso en re co uvrement du rôlo dos 
i mpôts di irocts, la Formation Profcssions 
salut aux patriotes grecs, Euut 


à la. CH Tsr Nb et la Résolution 
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Le congrès FE L'Union Départemen- 


tale des syndi cats confédérés de l'Ar= 
dèche ia GT); réuni æu  TEIL la 20 


Const EUTE , 


= e depuis décembre 1947, les 
ro. ont AREAS en moyenrs de 26 EN | 
3 7, 


_ = que les. eee Doht restés $ 
bloqués depuis cette aber" 

= que pendant le seul premier - 
iriméstre 1048, les bénéfices des 
capitalistes DE augmenté de 200 mil 
liards de franes, grâce à la complis 
Cité du Gouvernement œui a accordé 
aux gros industriels des hausses 
Scandaleuses | 

= que la baisse dent parle le. 

Gouvernement n'est qu'un bluff, une 
mano sUvre méprisable destinée à re je= 
ter purement et simplement les reven- 
dications ouvrières 

= que dans ces œ@nditions, les 
moyens d'existence des travailleurs . 
vont sans cesse en ‘s'emcnuisant mal 
gré la promesse faite par le Gourärne= 
ment de régiser les salaires au ler 
Juin 1048, 


Devant de tels faits, les délé. 
gu$s proclament avec force qu'ils em 
ploioront tous les moyens d'action 
pour obtenir: 


= une baisse réelle des prix par 
La diminution des profits capitalistes 
À ce su pt, ils demandent que soient 
respectés et étendus les pouvoirs. des 


| 


comités d'entreprise qui doivent jouer : 


un rôle déterminent dans le calcul des 
prix de revient industriels. 


= une augmentation inmédiato des | 


salaires de 20%, avec salaire min tnui 
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‘vital do 12.000 pate 


= la révision butometique dcs 8S2= 
laires chaque fois que les. prie:  Eù gene 
tent de 10 


= la rte des 207% & de sa 


aires qui, ainsi que l'ort démontré 
les ‘travaux des commissions dé partemen« | 


tales, ne sont en aucurm Pr OEA justie 
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Le Congrès de L'Union Dépañte" 


NE souligne en outre que le Gou- 


vernement accepte de plus en plus la 


.3oumission de notre pays à l'impérin- 
lisme américain et à la politique réa: 


tionnaire et Re du bloc OC 
cident al : | | 
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= par son AAA ER sens réser- 


ve au plan MARSHALL, lemel ne vise qu' 
à conguéris de nouveaux marchés pour 
les- trasts d'OutreAtlantique, en taant 
no industries nationales et en ré di Le 
sant Les ouvriers eu Ghônege; 


j per la signature du pacte | 
re BRUXELLES qui engage notre pays dans 
une politique agressive dirigée con= 
bre la Russi e Soviétique et les démo 


eraties populaires d8 Nr Centre 
le et DS 


+ Par son acceptation ide AC. 


_cordd de LONDRES qui font litière des 
droits de la FRANCE aux réparations et . 


consacrent le’ relèvement rioritaire 
4e L'ALLEMAGNE \ à 


= par la signature à! e6607 8 
conmmerci aux qui entraimront la ruine 
de l'agriculture, du ommeæce et de 1! 
industrie française, réduisent ainsi 
la FRANCE à jouer un rôle de second 
DL Ale 

sos id” 


Soucicux de défendre les droits 
- ot L'indépendance de le FRANCE, lo on 
grès s'engage à agir de toutes ses for 
cos pour obtenir è 


- lo pe économique de 
notre poy: qui exige le retour à une 
politique d'indépendance nationale et 
l'obtention des ones âûes per, 
L'ALLEMARNE ; hS 

= la réduction : au He de mer vis 
ce ot des arédits militaires et l'affocs 
_ tation de ces derniers à des oeuvres de 
paix et en particulier à la reconstrues' 
tion des localités sinistrées ot des 
écoles PUB ESQUESS 


“= la fin de le guerre au Viet- 
Nems à 1) RATE ) 


seit de la grave menace qui 
pèse actuellement sur l'école laïque et 
doyen t les mul tiples attaques œntre 
cotte institution essentiellement répue 


blicaine, le œomgrès s'élève contre les 


campagnes qui visent à faire à nos É0O= 
los et à leurs maîtres une si tuation. 
inférieure , et en pæticulier contre | 
le décret Deixonne - FPoinso Chepuis qui 
constitue un moyen détourné de subvône 
tionner los écolos confessionnelles. ÿ 


Il s'engage en conséquence à TRE 
_niser dans tout le départemént de gran 
des manifestations pour poser 1e problèe 
me de la lafcité devmt les messes la 
boriouses ot les républicaine sijeères. 
et los appeler à s'unir pour La dé fer 
se do l'école de la Répuli ique. | 


Le congrès précise enfin quê ce 
vaste programme ne pourra Être réalisé 
que par l'union et l'action réfléchie 


_ et tenace de toutes les masses: Laborieus 
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Et, dans le cadre de ka lutte de 
classes, il appelle tous los travail- 
leurs, » ouvriers, employés, techni- 


| ciens, ingénieurs, cadres, fonc:ionnai-. 


reg = à quelque syndicat qu'ils eppartien- 


_-nent, organisés ou- inorganisés, à eN£a= 


ger um action immédiate et énergique 
&Gontre le grand petronnat et ses valets, 
en particulier le Gouvernement actuel, 


. anti social, aux orûres de l'impéries 


lisme eméric ain, fauteur de guerre 
et de misère, et son ministre de l'in= 
térieur provocateur 6ù responsable du 
matraquage et de 1° assassinat des que 
vrierss. 00 
Le congrès réclme le resp ect et 
l'élereissemnt du droit syndical rec n= 
nu par la Constitution, la libération : 
des militants emprisonnés arbitraire 
mont et 1° annulation pure et simple des 
jugémen ta. pris envers les grévistes. 


= Pour de meilleures conditions | 


_d'ex istonco; 


es Ton ce Des ne jan d'éndée 
pendance de la FHANGES, 


. Pour la pas de le dénocre 
ae de la liberté et ie se ts 


vale sus de suppression de: 'esnioie 
Pan de 1° honme BPR l'homme; h 


MF TOUS UNIS L TOUS À L'ACTION ; 
Vive l'Union des Trevaille ah 
Vivoila CCD, 


Vive la PSM. 1 
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MEMBRES DE LA COMMISSION EMINISTRATIVE EN DU BUREAU EXECUTIF 
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pe NOMS PRENOS - FONCTION SMDICRCE RENNES TDENGE 
: à BOIRON Joseph Secrétaire Général | | LE TEIL 
| = LEBRAT . Henry Secrétaire TO | PRIVAS 
: CHARRAS ; Pierre __; Secrétaire Juriäique | FRIVAS 
UE [ BRETON Georgette  Trésorière A LE TEL 
|  /  CHAIZE Gilbert Membre | | |  ANNONAY 
Ë LACOUR _ ädr ien _. Membre Fa MirA TOURNON 
| VILLARD | René Membre BOURG ST ANDEOL 
E L- VERDET Anûâré _ Membre * LE TEIL 
3 | | HODY Pau _. Membre CHOMERAC 
a  ROIG _. , André Membre - LE TEIL 
2 |  MARGIER Marcel Membre _ TOURNON 
Le EUR PGI ENT PNG LE PEACE EE RS TR 
he: . J'OUANNY Julien Secrétaire U.L, Aubenes ANTRAIGUES 
j = | _ NODIN Charles . Secrétaire U.L. Lemestre LAMASTRE 
1 | | CONTERIO René Secrétaire, U.L. La Voulte LA VOULTA 
A GAILLARD Maurice Secrétaire U.L. Le Cheylard.  . LE CHEYLARD 
= | TOURRE Jean Secrétaire, U.L. Ruoms | RUOMS 
LR ALLIX Marcel Secrétaire syndicat chaux & Cinents LE TEIL 
| | LEFOUR Raymond Secrétaiie syndicat T.A.S.E. LA VOULTE 
| _. LOUBEAU. . André. Secréts :e syndicat métaux ANNONAY 
REYNAUD Camille Secrétaire syndicat œirs & peaux : ANNONAY 
| DEMIRDJIAN Samuel _. Secrétaire-syndicat textile Aubenas AUBENAS 
MOUNTER “lothilde Secrétaire syndicat P.T.T, Ardèche PRIVAS 
| FARGIER Gsorges Secrétaire syndicat agents de travaux pr 
& conducteurs de chantiers Ardèche  LAPRAS 
| | Un hé de l1'U.S.B.Be 
| Un DABSÉSeN Er de 1'U.D, des métaux de L'aréèche, 
(L'an Et an 
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La 
. 


_publicaine. 


| le œup n'a pas réussi. ce 


Les responsables de la scission 
de décembre et leurs maîtres du Gouver- 
nement et d'Amérique pensaient avoir 


. entamé à tout. jamaïs le front uni des 


* en paix à l'accomplissement de leur 


travailleurs et espéraient travailleb | 


ï 


sale besogne antiouvrière et antiré= 


s 


Malheureusement pour ces messieurs 


> 


Dès le départ, du reste, la sois- 


sion était vouée à l'échec. Les ouvriers | 


ne sont pas dupes. Ils ne suivent pas 
aveuglément les démagogues et les fosso- 
yeurs de.la liberté. Leur intelligence 
et leur bon sens les entraînent autome 
tiquement à s'unir et à rejoter loin @! 
eux les diviseurs de touë poils. 


op: C'est pour celà que les syndicats 


ouvriers ont vu leurs effectifs se main. | 


tenir et même augmenter en janvier 1948 
Ce fait prouve mieux que tous les dis- 
cours la volonté d'union du prolétæ 


Mais il faut bien reconnaître 
- et nous l'avons du reste reconnu en 
temps utile ‘que la scission avait 
fait hez les fonctionnaires quelques 
ravages que les organisations gndis 
cales C.G.T, se ænt attachées à ré- 
duire | 


Pourquoi celà ? Parce que Les 
responsables nationaux des organisa 


tions scissionnistes ont tenté d'in- 
duire en erreur, à coup de démagogie 
‘et de mensonges, les militants de la 
bage. É 

Mais. Le mensonge ne paie PAS. 


Dans leur volonté de servir le 


_ mieux possible leurs maîtres gouver= 


»enentaux, ils ont dépassé un peu les 
bornes; tellement même que les troupes 

à la base ne sont pas très d'accorû 

avec eux. Témoins les grèves de CLERMONT- 
FERRAND et d'ailleurs où bous les travail 
leurs ont lutté côte à côte, US 


C'est ce que vient aussi de met 


_ ire en lumière la grève des fonction | 


nairese. 


C'est en effet dans un élan une 
nime que les fonctionnaires, à la base, 
Se sont mis pour présenter leurs’ re» 
vendications -et se battre pour les faire 
aboutir. ( ne ; 


f 


Dans de vastes assemblées généra= 
les, où tous sont fraternellement unis, 


| il n'est phs question de savoir à quel 


Syndicat chacun appartient. 


On y discute sérieusement, cal= 


_ Mement de la situation présente, des 


Propositions gouvernementales, des re= 
vendigationss. Et il est remeærqueble de 
constater qu'à la base, tous les tra 


Vailleurs sont toujours d'accord, 
Et il est mme bon de préciser qu'ils 


sont toujours d'accord avec les poSi- 
tions défendues par le C.G.Te., ce qui 
prouve bien une fois de plus que la | 
C.C.T, soule sait défendre les vérita- 
bles intérêts des travaillours +» 
| 124 
Cet exemple des travaillkurs, | 
unis dans un même combat. il faut le 
suivre partout, dans les bureaux, dans 
les usines, sur les chantierse re 


Tous les travailleurs, quels qu’ 
51s soient sont tous des frères, fai= 
sant le même effort, suanÿ la même 
sueur, supportant les mêmes. misères 
et ayant les ; 
cemment, vivre libres ot en pair dahs 
une FRANCE indépendantes . | 


mêmes intérêts : vivre dé- | 


faire: | 4 AUS 


AP NUE A 
Camarades ouvfiers, Camer ades 
fonctionnaires, c'est vous à la base 
qui referez l'unité du prolétariat 
français: Ve | 


Nous, membres de la C.G.T.s, 58 


‘vons que c'est le seul chemin à suivre 
Tour opposer au grand 


patronnat et à 1' 
impérial ismo international un front uni 
et sans fissure. | 


— 


Pour ue lutte efficace, 
Your la victoire totale, 
l'unité est nécessaire. Elle doit se 


__!_!Kous la ferons parce que, mous 
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La réaction cléricale et les 
trusts essayent de porter un grand 
coup contre nos libertés démocrati= 
qees et les institutions répuil icoi- 
nes de notre Peys. Parni les mul'khiplos 
attaques, une des. plus violentes vi= 
se l'existence même de l'Ecole laïques 
Celà ne saurait nous étonne s 


1 L'#cole Lsfaue, c'est l'Ho Le 
| du peuple, l'école de ia Répabliques 
Après des débuts diffi® 19, impulsée 


des républicains S 718 rüS" Como 
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LR RAIQUE | 


Jules FERRY, Paul BERT et Ferdinend 

BUISSON, forgée et défondur par de vé- 
ritables apôtres, elle ne cessa de 86: 
développer, d'étendre son influence et 
son rayonnement, È | + 


_ 


En favorisent hez les jeunes Féan- 
sois le eût de l'étude, en Leur done 
nant une instruction objective, sai enti= 
fiquo qui “isse sans cesse appel à leuÿ 
inbelligence, à leur raison, à leur es 
nrit critique, en leur inc lquant 1'a- 
nour de la Liberté et une haüte œnse 
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DRE 
science morere individuelle ct col=, .! onu a voulu 5 opposer à la natio= | 
lective, 1'”cole lafque a contribé nalisation des écoles des houillères. | L 
 puissammont à faire reculer les bor= :. | L'union des lefiques a fait reuleæ ME À 
nes de l'obscurantisme, de l'injus- tentative gouvernememtale., à à 

13e et de la tyrannie, CLIENT 


_ 


| | cn nie les Une pour SEAT 
E ait? usant largement 1 instru Education Naïionale. Le buâget n'est | 
tion gratuite, ello a forgé une nouvel=. 


l=. ue de 66 milliards de francs (7% 
lo élite prolétarienne qui, prenanë ‘du budget total), alors que celui de on 
nettement conscience de son rôle, S' .! la guerre atteint 400 milliards. On 
apprôte à remplacer à la tête de la na-' ne débloque pas les crédits pour la 
tion la vieille élite décadente et romnstruction des locaux scolaires et 
pourrie de la Wmurgeoisis actuelle. | on abandonne les élèves dans des ta 

| ; | dis. 


. 
D, 
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“C'est parce qu'elle crée des | à AE, PER 2: x 
hommes libres et dignes, parce qu'elle : A BOURG=St- ANDEOL et au POUZIN, 
éäuque dans le sens de la lutte pour | les écoles sont démolies. Aucun crédit 
de nouvelles réformes économiques €e5 ! n'a été affecté cette année, alons que ù 
sociales les fils des ouvriers et deg lo potit séminaire d'ANNONAY a touché 
| paysans, que L'Ecole lælque est mena une subvention de 5 millions en 1847 
CEE existence, et obtient dix millions en 1048. 
arhasir nos adversaires à At PE er au ANS 0e 4 
etteient aujour'hui son paroxysmes tuteurs ce qui . | 
Les instituteurs de VENDER et de BRI-. en de a 
_ TAGNE en savent quelque chose. jt Dans certains dé par tements, il n'y a pes. 
_ mème de candidats parce qu'il jean à 
ir , un manoeb= 
, L'Eglise et les: gros hobernux tu? Yen gagne Epuvens Bu Au" ton nef tro d°? 
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sacremnts, là on renvoie îles fermiers 
ot les mvayors leïques, Les municis 
palités réactionnaires refusent les 
crédits pour l'aménagement des locaux 
gœolaires où pour +68 one tures aux 
élèves: x 
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Longtemps le travail de sape 
du clerg$ a été mésestimé, Le danger , 
est réei. I1 faut  l'éloizner. ; 
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HA FAUCHE abord que le classe 
ouvrière camprenno que la dé fense de 
la laïc té fait pertie de la lutte de 
classe que nous menons actuellement. Û 


| Sans vouloir D re les pré 
ceptés religionx de beaucoup de mos. 
camarades de la C.G.T., sans vouloir. 
favoriser en quoi ee co soit leurs 
croyances divorses, je pense qu'il. 
est bon de Re que les écoles 
libres sont surtout subventionnéos par 
La haute bourgeoisie, par nos  adver= 
saires de Re celà dens lour inté- 
rêt évidemment. £i nos ememis hafssent 
l'école 1afqu x c'es qu’ils la crais. 
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En se cond Lieu, tous les. syndis 
cats doivent émotire .ure énergique 
protestation contre Les décisiors de 
la deïmnièré réunion de La commission 
ÉD ale üe reconstruction. 


Ils &Givent agir pour faire L'AD=s 
porter par leurs doux délégués le vote 
du crédit de &ix millions au petit 
géminairos | | : 


T5 doiverÿ agir pour dote 
rapidement reconstruire nos. éæ les. 
gsinistrées et pour faire obtenir les. 
sommes nécessaires à l'anénegement 
des locaux scolaires, celë en liaison : 
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républicains Re 9 Lui OUX Fu 
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nent, l'action de toÿs les républicains 
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le syndicat des instituteurs, ils doi- 
vent maintenir et fortifier l'élen donné 
par notre bureau de l'U.D. eux Etate 


semblées locales, auxquelles ont parti 
ci pé la grande masse des syndiqués, 
doivent devmir des institutions pere 
manenËes qui dirigeront en la coordon- 


de tous les démocrates RUiQUE, 6 JRERTE 
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"UN COMITE D'SNTREPRISE PARTOUT" mités d'organisation occupant actuellement | 
au moins JE TeReeTe selariése d 


Ainsi que nous avons pu Ére Cons- 
tater dans de nombreuses entreprises de)! 
notre département, des syndicats et 
sections syndieales n'ont pas encore . 

mis en placo Le ou les comités d'entre 
pfise prévus par l'odonnance du 22 | 
Février 1945 modifiée per la loi du 
16 Mai 1946 et qui doit s'appliquer 
sur He de tout 1e territoire. 


IT: reste ee entendu que à aque en. 
btreprise ou syndicat ayant droit à un | 
comit 4 d'entreprise doit grouper un =. 
_fectif d'au moins cinquante saleriées. der 
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DÉTER INATI ON DE L'ENFEOPEE - CE 


| La loi précise que les LAC LEUEE 
à domicile font partie du PRES de 
l'entreprise. 


Afin de remédier à cotte erreur, 
nous donnons a -dessous quelques ren. 
seignements qui faciliteront la têahe | 
des organisations syndicales intéres- 
._  sées, sur la mise en place des comités 
iRnepmess 


Doïivent ‘également être compris 
dans l'effectif du personnel !: | 
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À - les epprentis . | 
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‘luells que soit 1a durée de leurs fonc 
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Le Comi té d'entrepriso doit être 


constitué à - les ‘employés treveillant à tai 


térieur lorsqu'ils reçoi vent habituel=. 
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- Ne pas laisser l'initiativo de 


La constitution du comité à 1’ Inspecteur 
du Travail ou au paëron{celà risquerait 

de laisser entraîner le comité d'entre 

prise dans la voie où le patron désires 

rait l'orienter : le paternalisme) 
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ques = Expliquer en hsserblée Générale 
de La sec tion syndicale les attributions 
et le rôle du comité (consui ter. brochr… 


re de la C.G.T. "Les comités d'entre 
prise") Faire désigner per l'Assemblée 
Générale les candidats pour la d$fléga- 


tion au C.E. 
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RARES de la raleur de. leurs représen- 
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Il faut réaliser cet objectif: Le 
mise en place de comités d'entreprise 
partout Où celà est possible, C'est le 
prenier pas à franchir pour perfection 
sh le régeau ati investigation et affuter 
L'emme de cambat qu donne au mourement 
syndical. des moyens plus précis s% plus 
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… sidèront utile à l'amélioration de leurs 
conditions ce travail et d'otistencee 


ceæhier de revendécations qui sara prés 
‘senté à la direction par 1e rpprésentent 
de la section syndicale, accompagné 4° 
une large délégation de femmoge 


Au eonsyès de l'Union. déperte= 
mentale la 20 Juin, à la suite de 1! 


anakyse du travail syndical permi les |. 


femmes, il a été œnstaté que les 


camissions féminines créées dans no 


tre département n'avaient donné. aucun 
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tion, il a été prévu dans les entre 

prises et établissements où se trouve 
du personnel féminin, de © nstituer ï 
des sectiors üs femmes. EPA; 


Lés ferme s réunies crseuble, 
entre femmes, parlent plus fadlement 
que dans Les réunions avec les hommes 
où elles craignent de s'attirer quels 
ques marques d'ironie ou de ne pes 


14 


ire prises au sérieu#s 


æ 11 « 


. 


MIX 2: DAC À se . . 
Da + AR “+ ne ES a . à X i | | : , d 
(+ à KR RAR Rs Se y 
> 


liaison constante avec les délégués 
du personnel et des comités d'entre 
prise. 
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Elle te des propositions, de 


. ‘candidatures de femmes lors des ho) 1 
| . tions des délégués du personnel et. 


du jee d'ert reprisee 


IL style PARU que dans les 
entreprises n'utilisent que des femmes 
et dont le section syndicale est, de 
ce fait, dirigée par des femmes, ‘la 
section syndicale est autonietiquement 
une section de femmes. 


Avec cette forme d'organisation, 
nous pourrons entraîner les femmes dans 
l'activité syndicale, leur confier des 


_ têches 6t les mobiliser, sur Done | ye= 


‘Ensemble , elles diseuteront plus 
librement de leurs revendications et 
réclameront ainsi tout ce qu'elles con- 


mea dl elles établiront leur 


4 lle Less? dE Qt dm LS md 


Ce cahier de reyendieations sera ! 
défendu par l'ensemble des travailleure 
de LAB Rae 
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Beaucoup de travailleurses igno- 
rent encore les lois ot décrets qui 
règlementent leurs œnditions de tra 
vail, conditions qui sont sèumises à 
une règlementation Det ste 


Ci-dessous quelques-uns de 


ces lois et sert) 
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YU RO d'employer ] les ‘ 
femmes à auoun travail de nuit, soit 
entre 23 EH et 5 H du matin, sauf dé- 
rogation exceptionnelle après préavis 
à 1 "Inepoeteur du Travail 
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Chapitre III - article 2I etc.. modi= 
fié par la loi du RATES + du 
ACTE } 


REGLEMENTATTONS PARTIOJ LTERES POUR 
LES FEMVES EN COUCHE : 


= La femme a üroit à un repos 
‘de 8ix semaines avant et 8 semaines 
- après son accouchement. Il est inter- 
_ dit d'employer des femmes pendant ces 
AÉREeRS 0) 


æ Interdi ction d'ennioen les 
fenmes à un étalege extérieur après. 
8 heures du soir ou par une tapé. 
_ture nt à O degré.’ | 
La 0 qui allaite a droit pen- 
. dent un an à partir de la naissance, à une 

heure par jour durant les heures de | 
travail, répartie en deux fractions de 
80 minutes, une le matin, une l'après- 
midi 
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s TASER As les 
“femmes les dimanches ou jours fériés, 
sauf dans le commerce, l'agrioul ture 
et les services domestiques ou bEE 
convention spéciale 
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nee de plus de 15 ans peut être mis 
en demeure d'installer une' pouponnière 
ave. une, 6 hembre d'allaitement, 
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= Interdiction de les employer 
à certains travaux présentant dog fig 
ques d'ordre divers : travaux périlleux, 
inse)ubres, trop durs, Ta pour 
la moralité. ‘Hoie 25 = 11 = 1972 a 
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La Sécurité Soi de Hiorte à la 
femme des avantages importants, en pérti- 


evlier dens le domaine de la maternité, 


| - Obligation de mettre des sièges 
à la disposition du personnel féminin 
on particulier dans les D LEE et boue 
biq USS « Pour que les femmes salariées puise 
| sont bénéficier de ce qui leur revient, 

il faut leur donner la possibilité de 
connaître leurs droits et le cas échéant 
de défendre ces droits, il faut les aider 
dans la défense de leurs revendications 
per eU AR ress 
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æ Interdiction de faire porver 
aux femmes où traîner des fardeaux à! 
un poids supérieur à 25 kg, 40 kg vé- 
hicule compris par brouette ou wagonnet , 
150 kg véhieule ampris per M 
à bras à deux roues. 
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Pour: sa les grouper dans. des 
sections de femmes, avec l'appui et 1! 
aide nécessaire du syndicat ou de la 
soation syndicale, = Donc, la têche àss 
dirigoants des organisations syndicales 
est de constituer au plus tôt dans les 
entreprises où établissements où celà est 


Chants de y ele yen D 


| ( décrets 38/13/1000 0% 26/10/ ic 
ch 0 An AN | 


| possitil y des sections se) Fer ut 
e | 3e BOIRON 
LA | SRnEs se enérel de 1l'U,D, 
_# * 1 Ê … PET LA 
; 


PE à nee #e. DA ) REA ELA : (it NE At de A 


= 
( 
1. 


LÉ 


SET 


es (let 
Prier 


— ss PM ECTAL 
= By Pet Lt De 
ET 


LU 
it 
A 


er 

— 

STE 
Es 


[Lt / 
. 


TT Eur 
pt 


4 


re: "Savez-vous même ce que c'est que 


si bien que nous la PORRARAENNS nous 


lus 
51 


- _ JSF. e à i Ta ee rar ge - E 
i à! 1 me {\ Lol nl te Pre Tnt ah = n 72 = — —< * 1,21 
A Lo ÈS FRE 2 HR Re 


| NN ELITE SEE EE FREE _— 
nt TN d  © perd | ht) —1 tj 
LE EE EP Le al RUN 
Der Cette Crop è , a 8 a = 


TI 
ET 


Le 
LT 


(0 
ut 


ET RE 


À LA CONFERENCE D'ISSY-1e5-MOULTNr 


NONMOUSSEAU 5! ADRESSE AUX JEUNES 
FE ie (LUCIEN ut 


 N35us reproduisons ci-dessous tntorsention faite de mi 
15 Mai 1948 par Gaston MONMOUSSEAU , secrétaire de la C.G. Le ë 18 Conférence 
Confidérale de la Jeunesse, à Ë ISSY-188- MOULINEAUX. 


. \ à 


* : g » . LA 
À : C 2 AA 
. 


Si vous Hottes que 0 test drôle : vous renré ï 
KA ! sen ez. aussi bien ue MIT QR 
pour mi de prendre la parole à LÉ pr te 4 mous 


_ Xe savons, ju ÿ 
» justement parce que. vous por= 
sue d'une telle LU A Vous TOUS ! tez la jeunesse en vous-mêmes, depuis la 


trompez ! 438) LAPS Hate? rs des pieds jusqu'aux cheveux, 
sens vous en apercowir., Et nous, qui 

La voyons d'un peu plus loin si ose 

dire, nous savons très bien ce que nous 

Evons perdu et cà nous fait bien plai-. 

Sir de la retrouver en Four, la TRES 
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Your LH devani vous, il faut 
trouver un regain de jeunesse. J'ai 
essayé de le faire. Je ne sais pes ca 
j'y suis arrivé. | 


Po 


En vous apportant, chers camara- 
des, chers amis, le salut du Bureau 
Confédéral à votre magnifique conféren- 
ce, voilà ce que je voudrais vous die 


pe bad dtédne de vie qu'il \ 
a Chez vous dens cette conférenec et 
aue nous verrons sous un aspect AifFÈ— 
rent @ct après-midi et demain sur la 
Clairière de VINCENNES, ce bouillonne» : 
À ment de vie, C'EST LA FORCE DU MONDE ! 


Et oui, la jeunesse, permettoz< NÉ 


. Vous ne vou 
moi de vous le dire, ne se œnzatt pas TL faut vous LATE Fsdro compet comptes 


le jeunesse, voRs autres? ‘ "t 
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en prenons consciencee 


duire et nos libertés ei notre pays, 


tendance naturelle, 


-Vous prenez conscience de votre force, 
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Quand vous Ôtes répartis los uns 
et los autros par petits groupes dans 
les usines, dans les chanïicrs, dans 
les maisons de couture, ‘eo confection, : 
dans les RASASÈTEe ebc.:,; trois ici," 
quatre là-bas, n'est-il pas vrai, chers 
emis, que vous vous sentez un peu petits! 
un peu isolés? On vous regarde d'en heaùr: 
avec un btentinet de mspris, On appelle 
çà les "jeunots'"... Mais vous êtes une 
force immense, JL faut que vous en pre 
niez conscience com: nous-mêmes nous 
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Et c'est parce que vous êtes uno 
force sans laquelle on ne peut rien fai: 


re que beavect» tentent de vous divisor., 


Je vais vous parler ici très fran 
chement. On veut diviser les jeunes en : 
laïcs d’un côté, en catholiques de 1! 
autre, en socialistas de lä, en com 
munistesa plus loin, et tenter de les 
“oué baïtre. 
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Ceux qui veulent celà, je pré- 
tends que ce sont ceux qui veulent ré 


ets naturellement la Jeunesse, qui 28 
l'espoir de la FRANCE. ù 
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Nous ne voulons pas de celà! 


Je pense que vous :crez.d'accord 
- surtout après cette coufsrence = pour 
dire avec nous : “ La jeunesse doit Êtro 
unie au-dessus de tout, La jeunesse 
doit se rassembler". 


C'est du reste ee elle une 


“dasnà elle se retrouve ensemble, 
alors là ce n'est plus qu’une immense 
jeunesse où même disparaissent les 
petites différences de caractère. Car, 
entre nous soit dit, vous n'avez pas 
tous bon caractère. En partimlier vous 
Le laissez sortir. Mais ici, tout sta 


planit, vous n'ôtes qu'un grand rasseme 


blement, qu'une grande conférence: 


Permettez.moi de vous dire qu'il 
n'y a, à notre @x 65,117" moyen de tes 


un ol lee © CR ne À Cd un Ed Ge Ve ei Bt made à 
. 


| 
| 
| 
| 


-nir la jeunesse rassemblée, de l'unir 
ce sont lds syhdicats, c'est la C.Ge.To 
qui a pour mission de rassembler tous 
les travailleurs, jeunes et vieux, do 
toutes catégoriès, de toutes fonctions : 
sociales, sans aucune discrimination d' 
opinion, ni de tempérement, ni de fonc- 
tions. | 


La C.G.T, ot le lieu de rendez= 
LS de tout le monde, où chacun doit 
dire ce qu'il HR RÊRS € si çè choque 
certains: 


Et puis, nous marchons tous en- 
semble quand il faut défendre les re : 


“endications. Vous avez discuté de tout 


Là, je ne veux pas y revenir, ot je voux 
arriver à ma conclusion en vous HP 
ceci. 
“Ju'est-ce qu'on peut faire vous 
les jeunes eÿ nous los vieux ensemble? 
Vous savez, je vais vous dire quelque 
chose à quoi vous n'avez pas pensé. On 
est toujours le vieux et le jeune de 
quelqu'un dans la vie. On trouve tou 
jours un plus jeune et un plus vieux: 
que soi dans-l'existence, et tout celà 
constitue la chaîne qui relie les géné 
rations les unes aux autres , les vieux 
passant, les jeunes devenant vieux à 
Jeur tour et bien contents de trouver 


“La. jeunesse toujours vivante à leurs 


côtés. C'est celà la vies 


+) 


Chez vous, voilà ce qu'il y a : 
si n'y a pas de poutins, il n'y a pas 
de vieilles habitudes, pas de sons 
bureaucratique. On ne sent pas la fossi- 
lisation de l'esprit chez vous! Vous 
êtes én quelque sorte notre bain de 

ni a Nous avors besoin de vouss 


Mais ne croyez pas pour cà que 
nous ällons capituler devant vous. Nous 
ferons nos comptes après. Pour çà, 
rien à faire, parce que nous voulons 
maintenir notre reng jusqu'au touts. 
Nous ne voulons pas nous laisser pas- 
ser par-dessus la tête par VOUS « Vous 
avez compris ? 


an 


| 


EE GS Lg ee me EL GE ET à Se UT NV IN I PE 1 


Nous avons quand nème quelque 
chose à vous apporter, voyez vous mes 
chers amis. Nous avors passé une vie 
dure, nous sommés pessés par bien des 
Coups, et nous avons acquis dans ces 
caups une certairm expérience des dif- 
ficultés qui sortent sur lo chemin de. 
la vie, Et bien, écoutez, on va s'ar- 
ranger ensemble, voulez-vous ? Vous 
nous transmettrez voire capital de jeu 
nosso, votre dynamisme, vos inibiati- 
_ ves innombrables, et nous vous trans». 

mottrons un pou de notre oxpérionce. 
ET tout çà marchera bien ensemble. 


Et je vous le dis, les vieux qui. 
ne comprennent pas, nous vous donnons 
la permission de leur passer par-dessus 
les cheveuxe Ils seront noyés sous vo= 
tre flots | A 

| ET etest tout çà, cotte bello 
jeunesse - La vôtra jeunesse = c'est. 
celà 1° FInRES de Ja FRANCE. C'est pour 


: 
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L'organisation dés jeunes travail ! 


“leurs en “"Jections de Jeums Syndi= 
qués"progresse chaque Nous Dans de 
_ hombrcuses nn 6 268 jeunes 56 
rassemblent, s'unissent, et établis : 
sent leurs geiers de. et à 


| Chaque semaine, dens LE SEUFLE" 
nous pouvons voir s'allonger la lisÿo 
dé ja impressionnante des victoires 
gu'ils ont remportées au soin de la 
C.G.T, grâce à leurs sections. de jeu 
nes syndiqués : amélioration de leurs : 
salaires, de leurs conditions de træ 
vail et d'hygiène, primes aux jeunes 
ARE GERS, subventions Se ses ” Pos 


es Mg Pen ste hernie Ar EÉpEnnE Gala “put meme «à at LA 


L2 
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LÉ se. Li, 2,2 DORE 


MAIS OÙ sonr LES JEUNES TRAVAILLEURS + 


| - 


mission de la Jeunesse 


> LB « 


“quoi les autres ont peur. C'est POUT= 
quoi ils ont tenté de mettre des bêtons 
dans les roues de notre défilé, SA V4 


Ils peuvent avoir peur. Ils ont 
raison d'awir peur. L'avenir n'est SES 
et eux ii est pour nous! : 


Chers emis, en avant donc pour - 
les Journées de RAIAUORDS de l'année 
1949. I1 faut qu'elles soient plus 
vastes encore qu'aujourd'hui. Il faut 


‘que vous rassemblioz d'ici un an cing. 


fois pius de jeunes dens ces œnférens 
ces. Vous êtes. capables de Le SES 


Vous le ferez 


Et je vous le dis, la voie s'est 


_ouverbte pour vous et pour nous, le wie 


s'est oùverte pour la classe ouvrière, 
pour la FRANCE, pour la démocratie ot 
pour la Faix contre la guerre. « 


taime asian ir ge = et de DR er pe cmure conan dre unes veste rép arreter eye enr x 
» 


(] 
. 


ES 


der ver 


à 


Fe 


« the 7! 


ot 


Au congrès de VUD., Jai eu dt 
occasion de demander aux délégués pré | CA 
sents de tout faire pour créer au plus | 


tôt et de partout les sectiôns de Jeu» 


nes Syndiqués, et de comblor ainsi le 
retard que nous marquons par rappor Ÿ à 
l'ensemble du PAYS. he 


: 


dépendent ! Lo début 1) ane des 


réponses a: questionnaire distribué 


ce: jour-1à par nos camarades de la come 


par leur nombre ÿ On prouvé que les se. 
dicats s‘intéressaient à La question == 
a MOoNnSré 
fusion au sujet des “jeunes travailleurs! 


qu'il existait une certaine con | 


ES CRE. —- _ 


=« réponses qui » | 


+18 


Car si nous en croyons les quel= 
ques 50 réponses reçues, il n'y a pas. 
où très peu de jeuæms travailleurs en 


Ardtche. De multiples csmaredes nous 


| 


ayant en effet répondu : chez mous , 
pas de jeunes. UNE ; 
rourtant, les jeunes travailleurs 
ils éxistent bien quelque pært. Les : 
milliers de feunes ardéchois qui n'é = 
‘tant pas des fils à papa doivent gagnor 
leur pä n chichement quotidien doivent 
bien gagner leur croûite quelque part.. 


_ partement ne sont pas tous de vieux 
_bonshommes barbus.,. Des jeunes, dans 
notre département, il doit ien yen, 
_ avoir deux où trois mille, avec leur 
‘carte de la C.G.T..en poche, et leurs. 
revendications particulières à poser, . 
à défendre, à faire aboutir. de 


Cette disparition subite de deux 
ou trois mille jeunss ouvriers et où 
vrières, garçons ot filles, qui s'ils 
se trouvaient tous réunis feraient un 
tel ehahut que l'on serait bien obli- 
gé ds s'apercevoir de leur présence, 
cette disparition, elle s'explique tout 

simplement par le fait que nous ne 
nous entendors passe 


Il y e un malentendu au départ, 
c'est tout. Mais pafce que, si nous 
employong bien le même terme , nous n° 
y donnons pas le même sens, et c'èst 
colà qui fait que pour beaucoup de nos 
camarades, les jeunes travailleurs, 
il n'y en a pas. =? 

C'est peu de choses ce malentone 
du, mais c'est peut-être là une des 
causes qui font que chez nous il n'y 
a qu'une section de jeunés syndiqués, 
celle des cheminots du TEIL, 


| La pluper$t de nos camarades, | 
quend on leur parle de “jeunes" com 
prennent qu'il s'agit le de ces jeunes 
à peine sortis de l'école pour entrer 
à l'usine en apprentissage où come: 


manoeuvre où garéons de course, de ces : 


gemirs ou gæmines de 14 à 15 ans, à 
gui si on leur prossait le nez un 
peu fort, ôn @n vorfait sortir quel- 


H 


Et les 17.000 gyndiqués de notre dé.  : 


2 
u 
t 


| 
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nous disent : 


ils attendront la quille. 


A y 28 24 Ans = 


ques gouttos de leur dernier biberon. 


Bt ces camarades, en toute franchise, - 
Chez nous, pas de jeunes. je 


Vraiment ? Clerchons bien, un peu » 
partout , dans less reœins de l'atelier, 

derrière un tas de briques du chantier, 

où parfois sous la machine à écrire du 

bureau pour ir si nous n'en déniçhe= 

xons pas quelques uns. | 


Ces deux ou trois là-bas, dans un 
coin, qui on Octobre vont partir à la 
caserne, c'est pas des jeunes çà ? 


_. Dans deux ou trois mis on va les 


retirer de leur famille, de leur travail, 
leur mettre sur le dos un uniforme, et 


en vent pour la clesso à pied. Et pon- 
dent dix huit mois, en cemptant les jours, 


Mais pondant dix-huit mois, ils 
gagneront six franes par jour - le prix 
d'un timbre poste. Lorsqu'ils viendront 
en parmos, ils payeront leur voyagé , 
car C'est fini la gratuité. Les millïards 
du budget militaire, c'est pas pour eux. 
Ev pendant dix-huit mois. leuræ femilles 2 
se priveront pour leur envoyer des CO= 
Lis, car l'ordinaire de l'arméo TEITGEN 


çà remplit pas un estomac de 20 ans, 


‘ | ® 

Tu ne crois mas, camarade, que 
pour ces jeunes là lo syndicat pourrait 
fairo quelque chose, Que s'il arrae 
chait au patronnat une prime de 1,000 
ou 2000 francs par mois pour les jeunes 
conscrits -- légor acompte prélevé sur 
les 200 Milliards de bénéficos SUPPLÉ 
mentaires = Càè re serait $as bien ac 
cueilli à la caserne? LRO 
Et id, Ce8 quelques jeunes de 
2 Ce sont des jeuss, 
pas vrai? « tu ne crois pas qu'il y a 
quelque chose & faire pour eux, et que 
si me foi on les groupait, on leur en 
donnait l'idée, ils la foraient 9 


Îls aiment le sport, parce que ; 


c'est de leur ge de courir, de sauter, 


de sé dépenser phyéiquementé S'ils paru 
venaient à arracher ab patromat me © 
subvention de 20, 80, 40,000 franes 


pour organiser eux-mêmes leurs. AE 


tu ne crois pas que ce serait 1à une 


de leurs revendications de sätisfaite? 


Et puis, à leur êge, on songe au 


mariase . Tu en as bien fait autant: 


Ils ont trouvé une gentille jeune fil- 
le qui n'a pas dit non, ils voudraient 


bien tous les deux fonder un foyer. 
Keis, voilà, pas le sou pour se monter 
en ménage, pas un radis poùr acheter 
l'essentiel. Si: avec le syndicat s tu. 
les amenais à arracher une prime Sens 


tous les Jeunes de l'entreprise qui. 


vont se marier, tu ne crois pas que 


. Çà ferait plaisir à bon nombre SE 


tr! eux 2. 


Tu Ra es jeunes rover 
çà existe, Il y a même des jeunes tra 
vailleuses, et c'est la même chose :. 
pour elles, Des jeunes , il y en a par- 
tout. Car comme nous le disait | 
MONVOUSSEAU à Paris, on est FR 


do ie de. ao gris | 


SE enn te ne on SEL 


mal compris au départ. Alors, at ‘4 
moi je te parlais des jeunes, toi, ri 
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AT RE ne HET Re er CPral EU IZ DE CF. 
LES SYNDICATS & SECTIONS SYNDICALES SONT PE 
PRIES DE TRANSMITIRE À L'U,D, LES RESULTATS fi 
QU TLS AURAIENT OBTENUS DANS LA CREATION DES 

SECTIONS DE JEUNE SYNDIQUES, SANS OMETTRE En A TE 
DE NOUS INYORVER DU NO DES RESPONSABLES DE LA RE NS 
CES. SECTTOI NS SYNDICALER DE JEUNES, RUE 


RE Are 


e ES TA NES Ci Le Te Mer FAEA Tue Dre 
REX Ne à ET à F A 


.h ë 
avais beau regarder autour Fe toi, tu 
in'en trouvais pas. Le tout £tait ä6 st 
‘ entendre. On s'est un peu expliqués: 
et maintenant des jeunes il ve en 47e 
tir de partout. Il te suffira de les 
grouper. Fais-leur œnfiance, ils sau 
iront bien les formuler, leurs revendi- 
: cations. Les jeuæs &eminots du TEIL,. 
jRoene leurs cemarades adultes 3e sont 
adressés à eux, ont bien su le faire, 
et exactement @ mme fallait. | | 


Et de net , Si nous le toutou 
nee ce sera la même chose. Et de par= 
: tout les jeunes au sein de leur syndicat 
| arracheront l'une après l'eutre toutes 


mme 


leurs revendications. Et quand elles See 
front tcutes arrachées, ils auront enfin 
4bêti cet avenir que tous. dre) Li 


A ne pour bientôt. 
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Mr CHAZE Han conseiller géné- Et ARR que 12 mois de service militai= 


ral du canton de VIVIERS, nous trans- re sont suffisants à un jeuno Français 
mot copie des voeux qu'il a présentés pour apprendre à se servir des armes; 
au Conseil Général de l'Ardèche. __ | s'élève œntre toute augmentation de 


le’ sue du service militaire. 
Ces voeux ayant trait à La dé 


fense des intérêts des travailleurs, | “En outre, JS Conseil Général se 
nous les portons à la connaissance | mande à ce quo les soldats du contingent 


at organisations syndicales. ne soient pas utilisés hors d'E Europe st 
| | du bassin méditerranéent. | 

|VOEU TENDANT AU DEVELOPPE ENT * VC AE FA VS 

de La FCEMATTON FROESSIONELE # 


Le FT : | \ | À 
| | _ Ce troisième voeu a ét4 repousse 
ÿ ue sé E la majorité du ÉODSARS néral 
‘Le Consäil Générer & = RÉCDE DTTU 
Î 


2 (nrautre Dert, a pas de. gub= 
vention de 50.000 Frs , adressée par l! 
Union Départementale pour les Journées 
de Prirt emp de la Jesse, a 4té reje- 
tée. Les argtments particulièrement so- 
lides apportés par Mr CHAZE et la Propo= 
gibtion qu'il a faite de reporter un Cré- 
dit de 50: 000 Frs destiné à une-_ ur 86 
de coio à l'Escrinet et non employé, n! 
ont pas été retenus. Le Conseil Général 
dans sa majorité, a refusé toute subven- 
tion pour les Journées de Printemps de 
pe JeUÉ 550. 


s'£iôve contre les menaces que fait (es 
peser le Gouvernement sur la Forms 
tion Professionnelle, en supprimant 
de nombreux centres d'apprentissage 
auxquels sont fofusés les crédits 
devant permettre un fonctionnement 
AOIMAL » 


É UT PRES au œntraire , Je 
développement de la Formation Profes- 

- 8ionnelle, afin de donner un métier 

aux jeunes." 


: MOEU RELATIF ä LA REVTE ION DES 
208: DE SALATRES + 


' FA “Devant Les Re Pr de 
| _ la classe ouvrière ardéchoise unani- | . | | 
| mes. de CnseR es de rar Xe La majorité des membres du Gonseil 
| demande 4 ce que soit accéléré Le | Général ont jugé ainsi qu'une course 
._ fonctionnement des commissions chargécs automobile dans le col de l'Egcrinet 
-de préperer la révision dés zones de avait beaucoup plus d' importance que lss 
_ salaires. | , We % Journées Le Printemps de la ‘eunesse. | 
"I1 demande en outre, que soient ; De éne qu'ils ont jugé Que “à | 


immédiatement prises toutes mesures 
pour ramener les taux d'abattement de 
0 à 16% au lieu de dr 4 


durée du service militaire & 125 mois nt 
était pas suffisante et qu'il Stait en 
Vags: oh que les jeunes 
soldats aillent faire le gue 

Ces deux v deux voeux ont b été adoptés AS à | INDOCHINE où dans les Séye RER 


à l'unenimité pa par 1e Conseil Géné Général 
d Jeunes travailleurs de l'Ardèche, 


VOEU S'AÆLEVANT CONTRE F'AUCMEN- | Légitez que 1e 
LE PR ER | mé nceptio ” 
TATION DE LA DURE _DUREZ DU 5 DU SERVICE EVLCE VILTÉATRE _rité des sonsoitians Généreux do notre 
département, 


. #Le- Conseil Cénéra do 1'Éra8 ho. 


MAMA AM 
PTT 


_ jours, PARA RARE 13 jcurs cuvrables 


de 20/ Los périodus de congés Deyée 


Vous trouverez ci-dessous tous 
les AE relatifs aux congés 
PEYÉEe 


PIN 


Ont droit aux congés, sans distine 
tion de nationalité, tous les salariés 
des établissements industriels et com- 
merci aux. ‘ou artisanaux, des œopérati- 
ves, des professions libérales, des of= | 
fices ministériels, des syhdicats profes. 
Sionnals, des sociétés civiles, des AS= 
sociations ét des groupements de quel= 
que nature que ce soit. À 


on .… 


Les congés doivent être pris ne 
tre le ler Juin et le &I Octobre de cha- 
ges anné6s | 


La période de prise en ondes 
tion pour la droit au congé ‘s'étend du 
lér Juin au ST Mai de: l'an e suivante. 


CARE 7 
eo" . 


Chaque salarié a droit à un jour 
dè œngé par mois de travail effectif 


sans que la durée totale du congé exi- l 
gible pjisse excéder une période de 15 


Los jours ouvrables sont les jours 
autres que les dimanches et Les jours de 
fête Dent non récupéreblos. 


Dans Le. cas de la semaïñne de tre 
vail sur 5 jours, le jour de repos au- 
‘tre que le dimanche est donc un jour. ï 
ouvrable. 


Sont assimilés à un mois 3e travail 
nation du droit : 


f 


effectif four 1 a déterr :: 
au Congé: 


19/ Les périodes équivalentes à 
4 somatncs en à Éd dos Co Éravall 


S CONGES pavais NA] 
TITRE 


_ Ouvrables de congé dans son année de ré- 
. férence, pour cause de maladie ou autre. 


!, Cause de maladio, de chômage, d'accident 
|: de travaii, 


les drapeaux. 


établissement dans lequel il .a déja tre 
" vaillé, c'est la présence totale dans l' 
; établissement qui doit être prise en cbn- 
Sidération pour le droit.au congé d'an- 


| de gontes station, le salarié n'a. pas & 


3°/ Les périodes de repos des fem- 
mes en couches 

40/ Les périodes d'arrêt de travail 
limitées à une durée ininterrompue d'un 
an, pour cause d'acci dent du ie où 
de maladie professiènnelle,. 


Les jours d'absence pour convenen- 
ce personnelle , pour maladie , accident 
autre que par le travail, chômage, CC e 0 
sont à déduire des jours de travail ef= 
fectif. 


ŒNGES D'ANCTENNETE - 


Ont droit à un jour de congé sup- 
plémentaire tous les salariés ayant 5 ans 
de présence dans l'usine, sans que le to= 
tal de ces congés d'ancienneté puisse 
excéder 6 jours ouvrables, sauf dans le 
Cas où le salarié n'a pas droit à 12 jours 


Sont comprises dens les années de 
présence les- périodes. pendant lesquelles 
le contrat de travail a été suspendu pour 


de mob: ilisation, à pa sous 


Lcrsqu'un pe revient dbnee un 


Cienneté, 


Fe Cas de cession SU Toe st dé 

RE d'employeur en cours d'année, 
le contrat de travail n' ‘est pas inter- 
TCmpus; 16 nouvel employèur ne peut ni 

dirore ses oùvriers les jours de cons 
&*S pour la périote de travail passée 

ue les crüres de son prédécesseur, ni 

les jours de @ngé d'ancienneté. In cas 


| l 
entrer en relation avec l'andion em lo 
ployeur, mais uniquement avec le nou 

mere soul responsable en. Je matière. 


RE A 


SUPÉRIEURE AU CONCE ANNUEL LEGAL, l'em= 

_ ployeur ssra tenu, pour chacun Le jours 
ouvrables de fermeture excédent ledit 
congé, de verser à son personnel une 

rémunération qui ne pourra jamais être 

inférieure à l'indemnité journalière | 

Qu" l'indemni té Er 0 des congés 


Pays e 


tt .… 


| CALCUL DE LA REUNERATION DU 
CNE = 


K 11 y a deux PAL de caleuler 
cette rémunération, et c ‘est la plus fan 


 vorable à L'EnRoe qui doit être uti- LS 


1istes 


10/ Eu 1 84ème de la AE AE 
totale perçue par le salarié au, cours 
de la période de référenco priaie en 
considération pour 1 'appréciati. on 
du droit au cHtBre | 


Les jours an repos ëles fem 
mes en. couches sont considérés @œomme 
ayant donné lieu à rémunération en 
fonction de l'horaire de travail, ce LU 
ARS is sement ° 


20 / =  L'indennité de pourr'a Être 
inférieure au salaire qu'aurait perçu 
‘l'ouvrier s'il avait tPayalis pendant 
503 COMÉE. 


RL 


Le patron ne devra en aus 
gun c28 âiminuer l'horaîire de travail 
dans La période précédant les œ:!ngés, 


cette seconde façon de procéder (qui est 
la plus favorable au salariée 


| Chaque jour de Dos accordé 
titre de l'ancienmté donne lieu à 1! 
attribution d'une sommes égale à la dis 
vision des congés ordinaires par le 
_ nombre de jours ouvrables compris dena 
lesdits congés ordinaires e 


Î 
En règle générale c'est 


QUELLES SERONT LES DIFFERENTES FAÇONS 
DONT ON SERA APPELE À VOUS SAR L' 


INDÉNUTE DE CNE © 


a) A L'HEURE = On mal tiplie le 
salaire horäïre perçu par le travail- 
leur au moment de son départ en congé 
par le nombre d'heures qu'il aurait 
effectuées pendant les jours de congés 


gtil ayait continué à travailler. 


Ce nombre d'! heures est Fon Le 
à Hana dans les cas de congés. 


_pæ roulement. Il suffira de 58 repore- 

| ter à la &rée de travail pratiquée 

_ per l'établissement pendant la durée : 
de congé de l'intéressé, compte tenu des 
dérogeions Der entes ets 


e DE Dans le cas de nes avec 
fermeture de l'établissement, il faut 


| prendre nécessairement en considération 
de nombre d'houres effectuées pendant 


la période précédant immédiatement le 
gongé ot d'une durée égale à celui-ci 


en jours ouvrables, | 


En pratique PAR dans le | 


_ cas dd! horaire de travail sur 5 jours ou 

*:5 jours et demi, le nombre d'heures de 

travail par jour doit être calmlé sur 
"6 jours et non sur G HORTS ou 5: Ve 


et: er » 


b) A LA JOURNEE - Aucune dif= 
ficulté dans le calcul du montent de 


1! Andemité ‘ 


6) AA ii Le taux 
journalier à appliquer est le 1/6èm 
du Salaire hebdomadaire, que la se- 
maine soit de 5 ou 6 Jours | 


d) AU MOIS FIXE - joins diffie 
culté, l'employé touchant son mois 
come s'il avait conti nus à travailler 


e). SALATRES PAVES AUX PIECES =. 
La période de prise en considération 
pour 1a détermination du salaire ho= 
raire sera celle du mois précédant le 
CONSÉ « s 


+ . X L ; 
»! Le Le) : L 


pour faute grave le salarié perd ses 


ERIMES - 


a) Les primes œ@rx *sspondent à un 


risque résultant dÿ trevail même (in 


conmodité, insalubrité, panier, etc.e 
ne doivent pas être incorpor$es au sa- 
laiïire pour le calcul de l'indemmité. 


b) Les primes liées au travail 
et qui ont un caractère de sursalaire 
(majorations pour heures supplémentai- 
res, primes de rendement) devront être 
incorporées au salaire pour le eee 
de l'indemnité. 


AVANTAGES _EN NATURE - 


Pour la fixation des aan e an , 
il doit être tenu compte des avantages 
accessoires et des prestations en na= 
ture dont le salarié no conbtinuerait pas 
à jouir pendant la durée de son ie a 


La valeur de ces avantages en nas 


ture est fixée par un arrêté préfecto= 


és rüle 


| RESI LIATION DE & CONTRAT ] DE | TRAVAIL 
AU COURS DE DE L'ANNÉE DE | RÉRECE = 


Dans ce cas, que RNA aus Fes 
ner au salarié une indemnité compensae 
trice pour le congé dont il n'a pas bé 
néficié. Cette indemnit: est dûo aussi 
bien dans le cas de licenciement qua 
dans le cas de départ volontaire du 
salarié. 


| | 


Cepändant, en cas de licenciement 


croits à cette indemnité NL 


B = JEUNES TRAVAILLEURS 
HU 


ez = Les travaillsurs et: apprène 
tis êgés de moins de 18 ans au 31 Mai 


mn mt 


&né pendant la période de référence pri- 


tant de lé 


LEE 


do CAGE Graan$ x 0bti0n ont doux jours | 

dé congé per mois do "avail ,. sans 

que la durée totale du congé exigible ©. 
puisse excéder une période de 30 jours 
comprenant F4. jours ouvrables. . | 


2e) à Les travailleurs ot appren 
tis âgés de 18 à 2I ans au 81 Mai de 
chaque année obtiennent un jour et demi 
de congé per mois sans que la durée du 
congé exigible puisse excéder une pé=. 
riode de 22 jours, dont 18 jours ouvra= 
bles. 


CBLOUL DE L'INDEMNITE « = 


ce pour les ongËés des ce | 
il y a deux principes pour calculer 1°. 
indemnité, mais c'est le plus favorable 
aux jeunes salariés sun doit ÉRPRCENS 
être utilisé | | 

Un de ces FR principes est. Co> | 
lui du 1/24 ème valable pour les adule 
tes et qui, pour los jeunes de toins 
do 18 ans égale 1/12 ème du salaire ga- 


Se en considération pour la détermine 
tion du droit au comé, et 1/16ème pour 
les jeurms êgés de 18 à 2 ans « 


À Le deux ième principe ne que d'in 
demmité ne pourra Être inférieure au mon» 
émunération qu'aurait perçue s 
pendant La p:riocde de congé , le salarié 
s'il avait continué à traveiller. 


En règle gén$rele, c'éat cette se 
conde façon de procédor qui est la plus 
FORGE RE e eux jeunes salariés, 


me ‘ty 


Voir dé Doue etats bulletin 
les congés payés du bôtiment, et les 
dispositions. de la circulaire dtapplie 
cation de la loi du 8 Juin 1948 accor- 
dant un congé supplémentaire aux fan 
mes saleriées mères de famille. 
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